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Jean Moncelon 
 

Les Ahl al-Kahf au Yémen  
 
 

Ces pages sont dédiées à Pascal Escudié, compagnon de mes recherches au Yémen, 
en 1993, décédé prématurément le 26 août 1995, dans sa trente-deuxième année. 

 
« Tu les aurais crus éveillés, alors qu’ils dormaient 

et que nous les retournions vers la droite et vers la gauche, tandis que leur 
chien se tenait sur seuil les pattes de devant étendus. 

Si tu les avais aperçus, tu aurais sûrement pris la fuite, tu aurais été rempli de 
frayeur. » (Coran, XVIII, 18). 

 
Les Ahl al-Kahf ou Gens de la Caverne, selon le saint Coran, sont trois, 
cinq ou sept Jeunes Gens qui, fuyant la persécution de Dèce, prirent 
refuge dans une Caverne. Le Seigneur des Mondes les ressuscita, après 
309 ans d’un sommeil miraculeux, « afin qu’on sache que la promesse de 
Dieu est vraie et qu’il ne subsiste aucun doute concernant l’Heure » 
(Coran, XVIII, 21). 

Il en existe des sanctuaires dédiés aux Ahl al-Kahf dans tout le 
monde arabo-musulman et jusqu’en Chine. Certains sont tombés dans 
l’oubli, ou ont été récemment exhumés par les archéologues (Amman, en 
Jordanie), d’autres continuent d’attirer les pèlerins musulmans, comme 
deux sites privilégiés au Yémen1.  

Le premier de ces sanctuaires yéménites se trouve en proximité de 
la ville de Taëz, au sommet du mont al-‘Arous, point culminant du djebel 
Saber qui la domine. Il est connu depuis fort longtemps des voyageurs. 
Ibn al-Mudjâwir, qui le visita vers 1232, le signale sa Description du Yémen, 
de la Mecque et d’une partie du Hedjaz :  

« Il faut trois jours pour accomplir le tour de la montagne [le 
djebel Saber]. Son sommet s’étend en longueur et en largeur. On y 
trouve de nombreux villages, des forteresses, beaucoup de jardins, des 
vignes et des terres cultivées2. Quatre chemins y donnent accès. Les 
piétons aussi bien que les cavaliers ne peuvent emprunter d’autres voies 
tant cette montagne est accidentée [...]. 

                                                           
1 Louis Massignon ne les mentionne pas, ce qui est plus surprenant pour le premier, 
le site du djebel Saber, qui a été signalé par Carsten Niebuhr, par exemple, que pour 
le second, dans le djebel Sinam, à peu près inconnu. 
2 “The mountains are here called Sabir, alluded to by Ibn al-Mudjâwir as “the Prince 
of Yemen’s mountains” and famous for its coffee plantations arranged in terraces 
and an excellent system of irrigation, and for the cultivation of the kât.” La variété de 
qât al-moadem supplantera bientôt les plantations de caféiers car plus rentable pour les 
cultivateurs du djebel Saber [1993-94]   



A
__

 

m
ca

dj
dé

l’u
le
tr
pe
pl
m
A
pr
au
ét
du
en
an
di
ra
au
 

               
3 C
4 
Tr
ca
m

Aurora – num
__________

Dans
mentionnés
averne troi

En 1
jebel Sabe
écouvert la

 

une sur l’a
e Hösu el ar
rouver tou
eu payent 
lupart se 

montagnes 
Arabes d’Y

rès du mo
u long dan
té en Nat
uquel les d
ntendre l’e
ns fut env
it, Thamus
achmân. Le 
u ciel avec 

                     
Cf. Thorkild
Suivant l’op
ripoli en Bar
averne des s

maître.  

méro 4          
__________

s l’une de
s dans le S
is cents an
7723, le fa

er, mais no
a caverne d

, un
autre & do
rûs. Le Dsjä
tes les her
redevanc
maintien

& transm
Yemen préte

nt Sabber, 
ns le 18e ch
tolie4. Ils a
dormans so
empereur D
voyé à la v
s ibn Ham

chien Kat
toute la v

                       
d Hansen, A
pinion d’Ab
rbarie à la c
ept dorman

                  
__________

e ses grot
Saint Cora
ns auxquels
ameux Ca
otera : « Le
des Sept D

ne chaine d
ont chacun
äbbel Sabbe
rbes du mo
e au Dôla
nent indé

mettent leur
endent avo
la caverne
hap. du Ko
appellent D
ont entrés
Decius. Cel

ville pour a
mus abu ar
thmîr qui l
énérable s

Arabia Felix, N
bulfeda, elle é
cour de Dan
ns n’ont été 

        Supplé
__________

3 

ttes, repo
n en ces t
s on ajoute
rsten Nieb
es Arabes 

Dormants, 

 

de montag
ne a son n
er est si fer
onde. On d

de Taœs 
épendans, 
r petits do
oir découv

e des 7 dor
orân, & qui
Dikkianus
 dans la ca
lui d’entr’e
acheter de

rbas & le 
les gardoit
ociété &c.

 

New York, 1
étoit près d
nnemarc dit
qu’à quelqu

ément aux C
__________

sent les G
termes : « I
e neuf ann
buhr se ve
du Yéme
dans la m

gnes, form
om. La plu
tile, que le
dit qu’il y 
& par con

comme 
omaines à 
vert à que
rmans don
i selon le 
le Roi so

averne, pa
eux qui ap
es vivres, s
Roi pour 

t, doit auss
 

1964, pp. 26
d’Heraklab. 
t, que la réf
ues heures de

Cahiers d’Orie
__________

Gens de 
Ils restère

nées » (XVI
erra refuse
en affirmen
ontagne S

 

mée de plus
us haute d

es Arabes p
a 100 Sche
nséquent à
plusieurs 
leurs desc
elques lieu
nt Mohamm
savans Sal
ous le go
r où il fau

près un esp
s’appelloit

lors régn
si avoir ét

 

60-261. 
Un Envoyé

férence de D
e Tripoli, rés

ent et d’Occide
__________

la Cavern
nt dans le
III, 25).  
er l’accès d
nt qu’ils o
aber… » 

sieurs autr
de toutes e
prétendent
ihs dont fo
à l’Imâm. L

autres d
cendans. L
ues de Taœ
med parle fo
les doit avo

ouverneme
ut sans dou
pace de 30
, à ce qu’o
nant Abd 
é transpor

é du Pacha 
Dikkianûs &
sidence de s

ent 
__ 

 

ne, 
eur 

du 
ont 

res 
est 
t y 
ort 
La 

des 
Les 
œs, 
ort 
oir 
ent 
ute 
09 
on 
ul 

rté 

de 
& la 

on 



A
__

 

E
he
av
(1
 

 
D
ce
ob
ét
po
de
A
gu
at
pe
m
ou
m
qu
qu

co
ve
m
pe
pl

m
m
êt

à 
ju
ta
en
ru
l’o
m
D
ne
jo
av
 

               
5 C

Aurora – num
__________

Enfin, que
erboriser d
vant de m
1839), il ne

De Nabi-Sho
e qu’après a
bligea à dem
tant en guer
ourparlers et
e leurs mais
rabes, les h
uerres de fam
ttaqués par 
eut-être cen

manière que p
u passages t

moins d’avoir
ui les habiten
u’ils cherche

Les ha
ostume (car 
enais et où 

montagne ch
ermettraient
lein de tréso

La cr
m’accordèren
me surveiller 
tre suivi par 

De Ah
travers des b

usqu’à ce que
aillées et join
ntre d’imme
uinées d’où 
océan indie

montagnes de
Djebel Rema 

e chercherai
ouir que que
vaient suivis 

                     
Cf. infra Ann

méro 4          
__________

elque cinq
dans le dje

monter au m
e dit rien d

aib, nous co
avoir dépas

mander l’hos
rre avec ceu
t après nous
sons sont p
abitants de 
mille, et elle
des ennemi

nt ans aupa
pour arriver
tout-à-fait o
r l’habitude 
nt le temps 
ent leur pass
abitants du v
j’étais habi

j’allais. Je r
hercher des 
t pas d’y alle
ors, et que sa
rainte du c
nt le passage

; ce à quoi 
les regards i
hl-Câf je mo
bois de gené
e j’arrivai [si

ntes sans cim
nses citerne
j’eus le plai
n du côté 
e l’Yémen p
et le mont S

i pas à faire
elques instan

ne m’ayant 

Bull

                       
nexe, p.13. 

                  
__________

quante an
ebel Saber. 
mont al-‘A

du sanctuai

ontinuâmes 
ssé les vaste
spitalité pou
ux des villag
s avoir bien 
percés. Quo
l’Yémen n’e

es sont si fré
s voulant v

aravant, ils 
r au premier
obscurs, dan
de la localit
de préparer 

sage dans l’o
village se ra
illé à l’euro
épondis, sel
plantes mé

er, parce que
ans doute je 
cheikh Hass
 à condition
je consentis
inquiets et s
ontai penda
évrier et des
ic] enfin à u
ment, condu
es encore en
isir de voir 
d’Aden. D

paraissaient 
Samara, qui,
e une descri
nts, les mauv

pas permis 

letin de la Soc

        Supplé
__________

4 

s plus ta
Il passera

Arous. Ma
ire. 

à monter, m
es ruines d
r la nuit dan
ges voisins, 
examinés à

oique sédent
en ont pas
équentes, qu
enger sur eu
prennent so

r étage, le se
ns lesquels o
té. En cas d
leur défens

obscurité. 
assemblèrent
péenne) et 
lon mon us
dicinales. Il
e le château 
venais les en
san finit p

n que deux d
s facilement.
auvages des

ant environ u
s champs cu

un large esca
uisant au po
 très bon ét
à la fois la

Du point o
évidemmen
, malgré sa-
iption de l’a
vaises dispo
de reste aus

ciété de Géograp
 

ément aux C
__________

ard, Paul-É
a une nuit a
alheureusem

mais par une 
d’un ancien 
ns un petit h

ne nous re
travers les m

taires et plu
moins cons
u’ayant toujo
ux la mort 
oin de con
eul habité, il 
on est oblig
’attaque imp
e et de détru

t autour de m
me demand

sage, que j’a
ls me déclar
de la marié
nlever. 

par opérer 
d’entre eux m
. Je partis do
s Arabes. 
une heure e

ultivés deven
alier constru
rtail du chât
at, je parvin

a mer Roug
où je me tr
nt plus basse
distance, éta

admirable co
sitions des g

ssi longtemp

aphie, XII, 18

Cahiers d’Orie
__________

Émile Bo
au village A
ment, dan

 

pente plus 
château, la

hameau don
eçurent qu’a
meurtrières 
us civilisés q
servé le fune
ours à crain
d’un de leu

nstruire leur
faut passer

gé de march
prévue, cela 
uire les assai

moi, fort éto
dèrent qui j
allais sur le 
rèrent alors
e [le mont a

sur les hab
m’accompag
onc de Ahl-

et demie ass
nant de plus
uit de grande
teau de la m

ns bientôt su
ge du côté d
rouvais alo
es, si ce n’e
ait parfaitem
oup d’œil d
gens de Ahl

ps que je l’au

839.5 

ent et d’Occide
__________

otta viend
Ahl al-Kah

ns sa Relati

douce, jusqu
a fatigue no
nt les habitan
après de lon
dont les mu
que les autr
este usage d

ndre de se vo
urs parents t
rs maisons 
r par des cav
her à tâtons

donne à ce
illants penda

onnés de m
j’étais, d’où 
sommet de

s qu’ils ne m
al-‘Arous] ét

bitants, et 
gneraient po
-Câf, non sa

ez rapideme
s en plus rar
es pierres bi

mariée. Passa
ur les murail
de Hodeida 
ors, toutes 
st peut-être

ment visible.
dont je ne p
l-Câf qui no
urais voulu. 

ent 
__ 

 

dra 
hf, 
ion 

u’à 
ous 
nts 
ngs 
urs 
res 
des 
oir 
tué 
de 

ves 
, à 

eux 
ant 

on 
je 

 la 
me 
tait 

ils 
our 
ans 

ent 
res, 
ien 
ant 
lles 

et 
les 
 le 
 Je 

pus 
ous 



Aurora – numéro 4                                    Supplément aux Cahiers d’Orient et d’Occident 
__________________________________________________________________ 

 
5 

 

I 
 

SANCTUAIRE DU DJEBEL SABER 
 

 
There are different opinions about the cave men. Some people think 
that its site is located at the top of Saber Mountain (the area is called 
Djabal al-‘Arous). The site is shaped like a cave – from the inside part of 
the cave there come cold waves of wind. This area is commonly called 
“Ahl al-Kahf”. In this cave, there are vestiges which are engraved on 
the rocks. 
  The other cave, or a deep hole, is at the foot of the mountain. 
Nobody knows about the depth of this hole ; when a piece of stone is 
thrown down into the hole, one knows that it goes to a long distance. 

  There is an old deserted mosque near by the hole. This 
mosque may be considered as evidence that supports what the Coran 
says about this event. 
  There is a superstition which says that it was the cave men 
shelter – the thing is believed about the cave which is located at the top 
of the mountain. 

Hussein al-Moktary, 1993. 
 

 
 

 
 
Au premier plan, Bab al-Kahf, au pied du mont al-‘Arous. Le sanctuaire des Ahl al-Kahf 
se situe dans le massif du Saber, en proximité du sommet du mont al-‘Arous. 
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La principale curiosité du sanctuaire du djebel Saber est d’offrir une 
variante assez exceptionnelle de l’histoire des Sept Dormants qui auraient 
atteint dans leur fuite un puits, dénommé depuis Bab al-Kahf 6, au pied du 
mont al-‘Arous, avant de grimper à l’intérieur de la montagne pour prendre 
refuge dans la caverne où ils s’endormirent. Voici l’intéressante tradition 
locale que son gardien actuel [1993], Abu Muhammad al-Faqîh, rapporte 
en ces termes : « Les Jeunes Gens fuyaient la persécution du roi 
Doqianus. A peu de distance de Taëz, ils pénétrèrent dans un puits 
toujours à sec, et se hissèrent à travers une faille au sein de la montagne 
jusqu’à son sommet. Ils s’endormirent alors dans une caverne. Après 309 
ans de ce sommeil, ils se réveillèrent. Le souverain de Taëz s’appelait 
alors Malik ‘Isa. Quand le miracle fut constaté, ils furent ensevelis dans 
leur caverne dont l’entrée fut entièrement close, à l’exception d’une seule 
ouverture, de la taille d’une main. Ensuite, un berger du djebel Saber 
construisit une mosquée à l’emplacement de la caverne et des sept 
tombes. » 
 

Au lieu-dit Ahl al-Kahf, « au milieu d’une plaine couverte de 
gazon », à quelque 3000 m d’altitude, s’élève un modeste hameau bâti 
autour de sa mosquée dédiée aux Gens de la Caverne. D’après Ibn al-
Mudjâwir, cette mosquée s’élève à l’entrée d’une grotte, en proximité 
d’une source nommée al-Kawthar, du nom d’un des fleuves du Paradis7. 

 

 
 

Ahl al-Kahf, vu depuis le sommet du mont al-Arous. 

                                                           
6 Pour atteindre le lieu-dit Bab al-Khaf, il faut traverser à pied le djebel Tha’bat, ou 
bien remonter tout droit depuis Saleh, l’ancien palais de l’Imam. 
7 Un aqueduc, dont il reste des vestiges, descendait d’Ahl al-Kahf jusqu’à Taëz. 
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Le sanctuaire lui-même se compose d’une mosquée, de cours et de 
plusieurs salles où se réunissent les pèlerins, les jours de fêtes (le dernier 
vendredi du mois de ra’jab et le 15 shaba’an), ainsi que les disciples d’un 
pieux ascète nommé Abd al-Rahmân Baqrî, dont le tombeau se trouve à 
l’extrémité du couloir central et qu’une niche dans le mur de la mosquée 
permet d’apercevoir. 

 

 
 

Plan du sanctuaire 
 

La mosquée présente deux mihrâb, face auxquels sont alignées 
deux séries de 7 et 5 piliers. Les sept tombeaux sont dissimulés par une 
unique pierre au pied de laquelle, sur le côté droit, s’ouvre une 
anfractuosité qui communique avec Bâb al-Kahf. Lorsque le vent souffle 
du Nord, l’air s’y engouffre et remonte, à travers des couloirs souterrains, 
jusqu’à la Caverne. En 1909, Herman Burchardt avait constaté le 
phénomène8. Il en est toujours ainsi de nos jours [1993 et 94]. 

 

                                                           
8 Cf. E. Mittwoch, Aus dem Jemen, Leipzig, 1926, p. 35 : « Un grand siège en bois est 
placé sur leurs tombeaux, lesquels sont disposés les uns contre les autres comme s’il 
s’agissait de la tombe d’une seule personne de grande taille. Nous avons demandé où 
se trouvaient les sept tombes. Il nous fut répondu qu’elles étaient sous ce grand 
tombeau. Que s’était-il passé ? Il y avait une large anfractuosité qui aurait été 
recouverte et dont il ne reste d’une faille. Alors le secrétaire a posé son pied à 
l’endroit de la faille et a senti un courant d’air – ce qui confirmait ce qui nous avait 
été dit. » 
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ITINÉRAIRE 
 

Depuis al-‘Askarîya, une piste fort mauvaise remonte le wâdî Yaha sur des dizaines 
de kilomètres en direction de Labûs, où une autre piste en bon état cette fois permet 
d’atteindre al-Bayda sans difficulté majeure. Pour rallier Sa’dî Kharba (le Sa’dî Gebiet 
de Serjeant), cependant, il faut quitter le wâdî Yaha assez rapidement après al-
‘Askarîya, à Dakla Mahbar, et emprunter une nouvelle piste. De Dakla Mahbar à Sûq 
Mahfân, il y a huit kilomètres que l’on franchit en une heure, avec un solide véhicule 
tout-terrain, au milieu de champs de caféiers et de plantations de qât, dans une belle 
végétation (bottle trees). Au km 10, trois maisons fortifiées apparaissent sur les 
sommets, à la hauteur de l'embranchement pour Ruquh bin ‘Afîfî. Peu après, au km 
13, la piste quitte le lit du wâdî et s’élève rapidement pour franchir le naqil Ihlam. Du 
col, les regards plongent en arrière vers la vallée luxuriante, tandis que s’offre devant 
soi une sorte de plateau assez désolé au centre duquel se trouve al Kharibah (ou Sa'dî 
Kharba), limité au Nord par le djebel Sinam et au Sud par le djebel Kharba, massifs 
pierreux et arides, dépourvus de charme. Quelques centaines de mètres plus avant, au 
km 18, se découvre enfin, après trois heures de route, adossée à la montagne, la 
mosquée à coupoles qui renferme les tombes des Ahl al-Kahf. 
 

 

 
 

La mosquée 
 

Une imposante mosquée à neuf coupoles, une cour et un vaste bassin 
d’ablutions le constituent. L’ensemble est ceinturé de murs. L’espace 
entre le bassin et la cour est délimité par un monument funéraire, très 
sobre et dépourvu d’inscriptions. Il s’agirait de la tombe du bâtisseur du 
sanctuaire. Sur le côté Est de la cour s’élève, surmonté de trois coupoles, 
l’étroite salle où se trouvent les sépultures des Sept jeunes Gens et de 
leur chien. L’emplacement de chaque tombe est marqué par une pierre 
dressée. Les sept tombes sont alignées côte à côte, légèrement surélevées 
par rapport à l’étroit couloir, couvert de tapis de prière. A l’extrémité de 
ce couloir, perpendiculaire à la plus éloignée des tombes, se trouve celle 
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La caverne, elle, est rien moins que spacieuse (cf. Coran, XVIII, 
17). Il s’agit en fait d’une anfractuosité naturelle, d’une sorte d’abri sous-
roche, à quelque 300 mètres au Nord-Ouest de la mosquée. Selon la 
tradition locale, une source miraculeuse aurait jailli dans cette grotte au 
moment du réveil des Jeunes Gens, après qu’ils eurent prononcé la 
shahâda. 

 

 
 

Al-Kahf 
 
 

III 
 

Ces deux sanctuaires yéménites dédiés aux Ahl al-Kahf posent nombre de 
questions, tout particulièrement à propos de leurs origines. Peut-être 
faut-il leur appliquer cette remarque de Louis Massignon à propos d’un 
ancien sanctuaire situé dans la province du Najrân10, dans l’extrême nord 
du Yémen actuel : « Lorsqu’Éphèse était encore inaccessible à l’Islam, la 
localisation de la Caverne qui s’est faite en plusieurs endroits, a peut-être 
commencé au Najrân, car la fête latine des VII Dormants coïncide avec 
celle des martyrs de 524 en Najrân, ce qui fait recouper la tradition de 
Jacques de Saroug (Apoc. 254) »11. Pour ce qui est du sanctuaire du djebel 

                                                           
10 Philby (1952) rapporte que les habitants de Habawnah lui ont parlé de ruines, dans 
la région de Sha’ib Halal qui datent du temps d’un héros nommé Dakyanus, 300 ans 
avant l’apparition du prophète de l’Islam (cf. Kommentar, n°267). Lors de mes 
explorations, en 1993, ces ruines se trouvaient en zone militaire et interdite. Pascal 
Escudié s’y rendit cependant, sous la protection d’un chef de tribu, et c’est bien au 
nom de l’hospitalité arabe qu’il put sortir de prison. Mais les ruines elles-mêmes 
restèrent inaccessibles. 
11 Louis Massignon, « Le culte liturgique et populaire des VII Dormants Martyrs 
d’Éphèse (Ahl al-Kahf) : trait d’union Orient-Occident entre l’Islam et la Chrétienté » 
(réuni par Y Moubarac) [1961], Opera minora, tome III, P.U.F., 1969, p.156. 
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Saber, la mosquée est contemporaine de la mosquée al-Ashrafiyah de 
Taëz (14e siècle), mais il semble bien que l’invention du site remonte plus 
avant, au 12e siècle, à l’époque où les Sulayhides régnaient sur le Yémen. 
Ainsi s’explique la présence des VII piliers fatimides à l’intérieur de la 
mosquée elle-même, face à la qibla principale, comme les sept tombes 
dressées à Guidjel-Ikjan, près de Sétif, en Algérie12. Quant à celle du 
djebel Sinam, les éléments recueillis sur place ne permettent pas d’établir 
d’hypothèses sérieuses. 
 

Quoi qu’il en soit, mentionnons le fait que l’histoire des Gens de 
la Caverne se trouve à la source du zâmil, chant populaire yéménite 
composé à l’occasion d’un événement familial ou tribal :  

« Des hommes des tribus yéménites s’étaient réfugiés dans la 
montagne, dans une caverne, lors d’une invasion romaine du Roi 
Dogianus, et ils entendirent soudain un chant qui semblait porté par le 
vent. Ils étaient effrayés car ils ne voyaient personne. Mais ils perçurent 
les paroles suivantes :  

« Que Dieu te défigure, ô lâche, 
« Que revienne le bien-être, après les combats,  
« Mais, au cours des combats, nous ne ploierons pas.  
« Tu sauras plus tard le pourquoi »13. 

 
Et rappelons qu’au Yémen comme en dans la plupart des autres 

pays musulmans, le nom de Qitmir, le chien, gardien du sommeil des 
jeunes Gens de la Caverne, a une valeur talismanique :  
 

 
 

Voyage de l’Arabie heureuse, par l’Océan oriental, & le Détroit de la Mer Rouge.  
Fait par les François pour la première fois, dans les années 1708, 1709 & 1710. 
 
 

                                                           
12 Cf. Louis Massignon, Idem, pp. 154-55. 
13 Comm. Jean Lambert, Sana’a, 1994. 
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